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Dans le Sichuan, des« femmes-abeilles » 
pollinisent a Ia main les vergers 
Faute d'insectes tues par les insecticides, les pay sans chino is fertilisent eux-memes les fleurs 

Pollinlsation manuelle des Oeurs de pomm.ier3 N;mxin (Sichuan), oU Jes popubtions d';~~beilles soutfrenr des pestiddes. Gu.tsSAER(POJRct£M!lN>b 

Reportage 

Nanxin (Chi no) 
Envoye special 

L a s:aison deJa pollinisation bat 
son plein dans Les vergers d u 
Sichuan, dans Je sud4 ouest de 

La Chine. Perches aux brand1es des 
pommiers, Jes agricul teurs du villa­
ge de Nanxin se contorsionnent 
pour a tteindre les fleurs les plus 
eJoignt'es. Faire Je travaiJ resen'e 
ailleurs sur Ja planete amc abeilles 
requien une cenaine agiUte. 

A en croire Zhen Xiuqiong. 
56 ans, tout est question d'habitu­
de. Voila plus de vingt ans qu'elle 
grimpesursesarbreset ceLtxdeses 
voisins des L'apparition du prin­
temps. S'il peut arriver qu' une 
branche casse, elle dit ne jamais 
avoir peur. 

Tousles habitants du viJJage en 
age de travailler sont mobilises 
pour Ja pollinisation a Ja main. Cet4 

te annee, elle a commence n~avril 
etdevra etre achevee avant Je Z7 ou 
28 du meme mois. Ce calendrier 
strict, fixe par Ia me teo et le cycle de 
floraison, impose de fuire vite. Les 
pJusanciensdecespaysansacroba­
tes sont adroits et arrivent a dep<> 
ser le pollen sur tomes les fleurs 
cfun arbre en a peine une dem~ 
heure! Une performance necessai­
re puisq ue chaq ue proprietaire pos­
sedede 100 a 200 JX>mmiers. 

ZengZigao,38 ans, expliqueque 
Le systeme repose beaucoup sur 
L' entraide : Les prod'leS soot requisi­
tionnes le temps de I' operation. 
Mais Les deJais sont si resserres 
qu'il doit aussi employer des sa~ 
sonniers: cinq ou six personnes 
cette annee, qu'il pay era So yuans 
(9,2euros) par jour:. auxquels 
s'ajoutent Leurs dejeuners et Jeurs 
diners. « C'esr un itwesrissemenr 
mais, si je Ioupe Ia saisonje l'l 'aurai 
pas assez defroirs, doncc'esr une 
garamie de rendemenr », precise 
M.Zeng. Le paysan iestime chan­
ceux,car:. dan set' am res vergers,Jes 
travailleurs exigent deja 
100yttans parjoumee. 

Le meilleuroutil pour Ia JX>lli~ 
sation a La main est une tige au 
bout de Jaquelle est fixe soit un fi} 
trede dgarette,soit une pointed' et: 
faceur scolaire. Autour du cou. les 
hommes ou Jes « femmes4 

abeiJJes» JX>nent Lme petite boitea 
chewing4 gum emplie de pollen 
recoJte des fleurs cfautres ponr 
miers, seche au solei! et moulu. 
Dansd'autresregionsdeChine,des 

intermecUaires vendent du pollen, 
mais, a Nanxin. on juge que leur 
poudre risque d' etre de mauvaise 
qualite. le pollen perd ra pi dement 
sa fertilite, parfois a peine passe le 
temps du transpon routier. 

S'ils ne cachent rien de Leurs 
techniques, ces cultivateurs soot 
plus flous sur les raisons qui Jes 
obligent a se substituer aux insec4 

Le meilleur outil est 
lille tige au bout de 
laquelle est fixe so it 
un filtre de cigarette, 

so it lille pointe 
d' effaceur scolaire 

tes. Kang Zhaogui, 49 ans, juge du 
haut de son arbre que La baisse de 
Ia population d' abeillesest eviden4 

te id depuis les annees 1990. 
Des journalistes n' ont pas h6si4 

tea faire Je Uen avec LeGrand Bond 
en avant, lance en 19S8 par Mao 
Zedong. qui se termina en famine. 
Les Chinois furen t alors appeJes a 
en finir avec Jes moineaux qui 
«volaietJr» Le grain du peuple, ce 
qu~ en retour, conduisitaJa proJif~ 
ration desinsecteset done a Ia pul4 

verisation massivecfinsecticides. 
Pour autant, aucun des cher4 

cheurs chinoisqui se sont penches 
sur Ia question de Ia pollinisation 
manueJJe ne prfte Je moindre cr& 
dit a cette theorie. 

Ques'est4 il done passe? Premi~ 
re explication: Les forets, habitat 
nature! des abeilles, ont perdu de 
Leursuperficiecesdemieresdecen4 

nies dans Ia region, au profit des 
champs. A1.ais cedefictt deterritoi4 

re n'expJique pas tout. In reaUte, 
Les cuJtivateurs, peueduques, u tiJi4 

sent largement les produits phyto­
sanitaires pour eJiminer Les insec4 

tes qui menacent Leurs fruits. Et 
preterent en repandre trop que pas 
assez, car Leurs revenusdependent 
Jargement de leur recolte. Avec 
o,o8 hectare de terre arable par 
habitant en Chine (contre 0,28 en 
France, O,S1 aux Itats4 Unis, seJon La 
Banque mondiale), «les paysans 
veulenr exploirer leur champ de Ia 
mat1iere Ia plus inrense», cons tate 
Tang Ya, professeur a L' universi te 
duSichuan. 

La pollinisation manueUe per4 

met aussi cfassurer une fecon~ 
tion croisee avec Jes varietes de 
pommes Jes plus populaires sur Le 
marche. Traiter minutieusement 
chaque fleur assure que L'arbre 
sera surcharge de fruits Lorsque 
viendra Ja tecolte. 

An )iandong. chercheur au 
depanement d'apicuJturede L' A~ 
demiechinoisedessdencesagrico­
Jes, constate qu'aucune etude 
serieusen'ajusqu'apresentetere& 
Jisfe sur Le decLin des pollinisa4 

teurs en Chine. «La pollinisariotl 
matwelle requierr beaucoup de 
maitl 4 d'amvre er les abeilles com· 
prentlenr bien mieux les vegeraux 
que Ies humaitls», estime M.An. 

l'ironie deJa situation n··echap­
pe pas a Zhen Xiuqiong. J' agricultr~ 
ce perchee sur sa branche: son 
mari est apiculteur. S'il Joue bien 
ses abeilles a certains vergers de Ia 
region. hors dequestionde JesJais4 

ser bminer Les arbresqui occupent 
tant son epouse, car elle a Ia main 
lourde sur les insecticides. «Si ses 
abeillespdlinisaienric~ elles mour· 
raiem», craint M- Zhen. 

Son voisin, Kang Zhaogu~ pen4 

se comme elle, cfautant qu' il 
convient de putveriser Les pr~ 
duits chin1iques avant La florai4 

Des apiculteurs itinerants pour les arbres de Californie 

Ledklin desabeill esest un ph&4 

nomene mondia I observ&depuis 
le milieud&san~es 1990. Globa 4 

lement. Ia vnl eur konomique du 
service de pollinisntion assure 
par IQS inseCtQS QSt evalu&i'l 
153 milliards d'euros. En Europe, 
Sill On une etud& publi&e llnja n4 

v ier, i l mnnqu& 13millions de 
coloniesd'abeilles domestiques 
pour poll ini.s!lr les cultur!ls. 
Aux Etats 4 Unisaussi, l'abeille se 
fait rare. Lll departement ameri 4 

cain de l'agriculturll rll<:llnse lln 
moyenne30%de pertesparan 
dans Ills ruches, mais c.Qtaux 

grimpe parfois i'l99% ch&zcer· 
tainsapiculteurs. La Ctllifornill 
n'llst pas epa rgmlll. Chaqu& 
an nee. en f&vrier. d&sapicul· 
teursconvergentv!lrs I'Etatam&4 

ricain et louent leurs buti oous!ls 
pour poiHniser les arbresfrui 4 

tillrs. La Ctll ifornie assurll 80% 
de Ia production mondia le 
d'amnndes. Mais ce transport et 
Ills pesticid!ls largement uti lis&s 
dans lesvergersconduisent a 
d&s taux de mortalit& &normes 
ch&z l QSa beilles,qu'il faut rllm 4 

placer Ia saison suivante, ce qui 
d!lvi!lnt de plus lln plus difficile. 

son, de sorte qu'aucun loueur 
cfabeilles ne se risquerait dans sa 
plantation: «Les abeilles tle slov~ 

vraienr pas. » 
A L'heure oil Ia mauvaise qual~ 

te des produits agroalimentaires 
est devenue une question polit~ 
que majeure en Chine, Les hab~ 
tantsde Nanxin admettent que Jes 
autorites se montren t desormais 
plus strictes Lors des con trOles des 
fruits. Du coup, les paysans terr 
dent a employer des insecticides 
moins puissants, me me si certains 
cfentre eux reconnaissent qu'ils 
compensent en puJverisant plus 
frfquemment... 

Selon Je professeurTang. qui se 
rendsouventa Nanxin. leschange­
ments soci~economiques que 
connait aujourcfhui Ia Chine rerr 
dent La pollinisation a Ja main de 
plus en plus coUteuse, alors que La 
depense semblait negJigeable a La 
fin des annees 1980, Lorsque Les 
paysanss'y convertirent. 

Deja, Ja hausse du coOt de Ia vie 
pousse les villageois a se tourner 
vers cfautres fruits pJus reo tables. 

<< Les abeilles 
comprennent bien 
mieux les vegetaux 
que les humains >> 

AnJiandong 
chercheurde I'Academie 

des sciences agricoles 

Si leurs pommes ne soot vendues 
qu' un yuan la livre (0,12 cent 
cf euro)au grossiste, Les cerises pe~ 
vent atteindre vingt: fois ce prLx. 

Selon le scientifique, La rapide 
hausse des saJaires pourrait deco~ 
rager Jes agriculteurs de recourir a 
La JX>LJinisation manueUe.la Joc:r 
tion par des apicuJteurs itinerants 
de JeursabeiJJes pourrait sesubst~ 
tuer aux « hommes4 abeilles» a 
condition que Les habitan tsse res~ 
gnent a rOOuire leurusagecf agents 
toxiques. 

Mais M. Tang constate surtollt 
que Ia jeune generation est dava.rr 
tage attiree par Les LLm"'ieres de Ia 
ville que par le metier d'apicul teur 
ambulant, qui transpone ses 
ruches de viJJage en village. Tous 
ces elements, espere L'expen en 
environnement, pourraient in6 
ter les agriculteurs a adopter des 
pratiques« durables» susceptibles 
de permettre aux abeilles de 
reprendredu setvice. • 
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